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VII. Flore et faune 

a) Flore 

Depuis quelques anneos on constate la disparition des Euphorbes
candelabres, ainsi que des Acacia at Albizzia. Des dispositions 
ont ete prises, notamment en numerotant des arbres, afin de sui­
vre l'evolution do cetto degradation. 

L'oxamen des racines des arbres malades a ete effectuee par Ie 
Service de Phytopathologio de l'Institut National pour l'Etude 
Agronomique du Congo BeIge, mais rien d'anormal n'a pu @tre de­
cale. 

Trois facteurs peuvent ~tre a l'origine de la disparition de ces 
ligneux : edaphique, hydrographiquo et zootropique. Peut-@tre 
aussi assiste-t-on a une;: combinaison de deux de ces facteurs 'ou 
m@me des trois. 

L'etuda du factour edaphiquo est en cours. lVl.J.LARUELLE, charge
de mission, a procede a un important echantillonnage des sols su­
perficiels dans los regions ou l'on constate la disparition de 
ces essences, ainsi que dans les regions soumises a la circula­
tion des hippopotames. 

En raison de la nat,ure sedimentaire des sols de la plaine des 
Rwindi-Rutshuru un abaissement du nivaau hydrostatique est possi­
ble et doit Ctre verifie. Quant a l'influence zootropique, elle 
est tout au moins partiollollent certaine. Des photographies com­
paratives enregistrees a vingt ou vingt-cinq ans d'intervalle 
montrent une impressionnante degradation du couvert ligneux dans 
la plaine des Rwindi-Rutshuru, a laquelle les elephants De S)nt oer­
tainement pas etrangers. 

Dans Ie cadre des observations sur les plantas appetees par les 
ongules, des herbiers ont ete constitues' et envoyes pour deter­
mination a Yangambi. 

b) Fauna 

Au debut de l'anneo 1960, l'importante etudo menee pan Ie Profes­
seur F.BOURLIERE, en collaboration avec M. J.VERSCHUREN, sortira 
de pressG. Elle constitue uno premiere partie d'un long travail 
d'ecologie dont les resultats marqueront par lour originalite et 
lour interet. 

Les recensements de la faune, commences anteri8urement, se sont 
poursu~v~s au cours de l'annee sous revue. lIs concernaient spe­
cialement la faune de la plaine des Rwindi-Rutshuru; ils furent 
etendus dans la region situee a l'Est d~ la Rutshuru~ 
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I,a population reelle des grands mammiferes ne peut etre degagee 
de ces recensements, toujours sujets a des erreurs tant en raison 
de la methode employee que par l'interpretation de nombreuees re­
pe't't'1. lons. 

Actuellement se degagent dee chiffres auxquels on peut preter un 
certain credit et les evaluations donnent les chiffres suivants 
en ce qui concerne uniquement la plaine des Rwindi-Rutshuru : 

Buffles : de 22.000 a 24.000 
Elephants : de 2.800 a 3.200 

Cobs de 'Thomas : de 9.300 a 9.600 

Waterbucks : de 1.400 ~ 1.500 
Topis : de 4.500 a 4.800 
Phacocheres : de 1.100 a 1.300 
Cynocephales : de 1.000 a 1.100 

On a constate la migration de certains troupeaux, et notamment 
ceux de topis, vers l'Uganda, au moment ou des feux sont allumes 
sur ce Territoire. Dans Ie but d'eviter l'evasion de ces troupeaux) 
il a ete decide de proceder a la mise a feu contr8lee de certains 
terrains. 

La presence du bec-en-sabot, cet oiseau extraordinaire et peu re­
pandu, a ete relevee pour la premiere fois au Parc National Al­
bert, dans l'estuaire de la riviere Ishasha. Quelques specimens 
de Balaeniceps rex paraissent resider en permanence dans cette 

~ region marecageuse ou ils ont ete vus a plusieurs reprises, eni 
particulier de janvier a mars. 

c) STATION DE MUTSORA 

I. 9rganisati~. generale 

L'effectif des travailleurs a ete reduit au mlnlmUID tolerable. 
L'ampleur des limites des secteurs nord, ou les layons doivent 
etre entretenus regulierement pour qu'ils ne disparaissent pas, 
necessitent inevitablement une main-d'oeuvre pour laquelle il est 
fait appel a des travailleurs temporaires. D'autre part, l'entre­
tien permanent de 65 kilometres de pistes touristiques carrossa­
bles est assure par deux equipes de sept hommes; il serait souhai­
table q~e cet entretien puisse etre mecanise. En saison des pluies 
les visiteurs peuvent rencontrer des difficultes par suite de l'e-
tat bpueux de ces pistes. . 

II. Surveillance 

Aucun changement n' a ete apporte au dispositif de surveillance, si··· 
non que Ie poste de garde de la zone de la Talya a ete installe Ie 
long d'une route carrossable afin de pouvoir Ie desservir et Ie 
contr81er plus aisement. 
Une patrouille de la Force Publique est intervenue pour enrayer 
les incursions des populations Bashu dans Ie secteur de la Haute­
Semliki. 
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Les possibilites budgetaires n'ont pas permis d'augmenter l'effec­
tif des gardes, bien que l'intensite du braconnage justifierait 
un renforcement des equipes. 

Le nombre d'infractions relevees montre l'activite du contingent
actuel de gardes qui donne satisfaction. 

III. Infractions 

Les infractions, dont beaucoup necessitent des enqu@tes, entrat­
nent des prestations importantes de la part du chef des secteurs, 
qui stest trouve seul toute l'annee pour en assurer l'administra­
tion. ­

La repression a releve 168 delits, dont 21 commis hors du Parc 
National. Pour ces delits 93 delinquants ont pu ~tre apprehendes.
56 %des infractions ont ete commises par des Bashu (population ­
vivant dans les oollines, a l'Est du Parc National Albert, entre 
les paralleles de Butembo et de Lubero); 68 %des delinquants
arr@tes ou denonces proviennent de cette region, qui a la popu­
lation la plus dense du territoire de Beni. L'acoes du Parc Na­
tional y est fortement facilite par la nature du terrain. Les 
bandes de braconniers s'installent sur les collines et essayent
de reperer les gardes lors de leurs deplacements dans la savane 
au pied des oollines. Les braconniers descendent a la tombee de 
la nuit et remontent Ie matin. Ce sont en general d'anciens p~­
cheurs ou habitants de la plaine devenus des braconniers attitres. 
Les m@mes individus ont parfois ete arr~tes a trois reprises en 
un an de temps, en excluant leurs incursions non reprimees. L'in­
carceration a perdu tout son effete Le Chef de Territoire declare 
ne pas pouvoir reagir d'une autre maniere, dans la situation poli­
tique actuelle, que par des condamnations judiciaires. 

Le braconnage est moins intense en forst. Aucun delit de chasse 
n'a ete signale dans la zone des Watalinga. Le braconnage dans 
les zones de Djuma at de Batonga se limite a dee incursions d'U­
gandais, soit- pour chasser des crocodiles dans la Semliki qu'ils 
remontent en pirogue la nuit, soit pour pecher dans les rivieres 
qui forment la frontiere entre le Congo et l'Uganda, le long de 
la rive congolaise. La chasse pratiquee par des Ugandais dans la 
zone de Kasindi a par contre diminue. Ltinstallation d'un poste
de garde Ie long de la Lubilya, par Ie Warden du Queen Elisabeth 
National Park, coupe la piste d'acces et d'evacuation des bracon­
niers venant de l'Uganda pour braconner dans cette zone. 

Suivant leur nature, les delits se presentent de la fa90n sui­
vante : 

35 %de delits de chasse 
11 %de delits de p~che
16 %de delits de circulation 
23 %de delits de chasse (9 %) ou de feux de brousse (14 %) hors 

du Parc National Albert 
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La p@che se pratique dans la Semliki uniquement : 

-dans la zone de Batonga, sur Ie bief qui forme frontiere avec 
l'Uganda. 

-pour les autres zones, sur Ie bief entre Ie lac Edouard at Ie 
confluent de la Lwme, soit dans la savane. 

La chasse se pratique en savane sur des buffles, phacocheres,

elephants, avec principalement des moyens coutumiers (lances,

fleches, lacets). Les chasseurs sont accompagnes de chiens. Les 

faits de chasse releves en dehors du Parc National Albert sont 

en premier lieu poursuivis pour l'emploi de moyens de capture

prohibes : fosses, lacots metalliques. 


En for~t, les singes et les antilopes sont chasses avec des chiens 

et des lacets, soit en matiere vegetale, soit metalliques. 


Les delinquants en groupe viennent pour la plupart des Bashu. 

Les patrouilles de 3 ou 4 gardes armes de lances sont impuissan­

tes. Cinq cas de rebellion, tous provoques par des Bashu, ont ete 

verbalises. 


II est a noter que, malgre le nombre des adversaires, les menaces 

de mort et les attaques en regle, les gardes reussissent a faire 

front et m~me, en certains cas, a saisir des braconniers dans ces 

groupes de dix individus ou plus. Dans d'autre cas, ils sont mo­

lestes et doivent battre en retraite. L'intervention d'une sec­

tion de la Force Publique a ete necessaire et a ete accordee en 

decembre. 


IV. Situation politigue 

L'approche de l'independance et la campagne electorale n'ont pas 
manque d'influencer les esprits. La reprise des pouvoirs par les 
Congolais a ete interpr@tee -at l'est toujouts par une partie de 
la population'- comme un rel~chement dexla reglementation en vi­
gueur et un retour aux terres occupees avant l'arrivee des Euro­
peens. La situation a ete la plus critique vers octobre, au de­
but de la campagne electorale. La reoccupation des p~cheries le 
long de la Semliki et la reinstallation dans le Pare National 
Albert formaient le sujet de la surenchere demagogique. La si ­
tuation etait tres tendue dans les Bashu. Lors d'une reunion du 
conseil permanent de la chefferie des Bashu, il avait ete deci­
de d'effectuer une descente en masse dans Ie Pare National a l'oc­
casion de la f~t0 du Roi, le 15 novembre. Cette menace a pu gtre 
ecartee. L'arrestation des principaux instigateurs a rappele les 
esprits surchauffes a l'ordre. 

Una propagande a ete menee parmi les populotion congolaises pour 
leur demontrer Que les Parcs Nationaux ont ete crees dans leur 
propre interet. 
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v. Amenagements et constructions 

Les restrictions budgetaires ont fait differer tous travaux de 
quelque envergure. Sauls les travaux suivants ont ete realises 

-mise sous toit an tales Ardex du camp en materiaux definitifs a 
Mutsora, en remplacement du chaume et des tuiles defectueuses. 

-achevement du camp de 5 gardes a Nyaleka en blocs de ciment, 
et couvert de tales en Ardex. 

Des constructions en materiaux provisoires ont ete reparees et 
dlautres erigeesdans les zones de surveillance et dans Ie Ruwen­
zori. 

Un radea~ a ete installe sur la Semliki pour permettre aux gardes
de la zone de la ~Ialya de traverser cette riviere. 

Les constructions en materiaux provisoires, ~onst:t'l\ites ..1:'0 1,1" les 
besoins des differentes missions dlexploration ont en grande pa~ 
tie ete demolies : elles ne correspondaient plus a aucun besoin 
at l'entrotion absorbait des credits utiles a dlautres buts. 

En secteur de visite, des travaux importants ont ete entrepris en 
vue do liberer les installations d'Ishango et de Kasindi des chau­
ves-souris. 

VI. Faune et flore 

a) Faune 

La presence de l'okapi dans les for~ts de la rive gauche de 1a 
Semliki, entre les rivieres Lesse et Maginda, n'est plus contes­
table. 11 est signale par des vieux indigenes comme ayant existe 
avant la creation du Parc, sur 1a rive droite de 1a Semliki, pres 
du confluent de la Butahu. Aucune trace d'okapi n'a neanmoins ete 
relevee au cours des dernieres annees dans cette partie, d'oll. il 
parait avoir dmsparu sans que l'on puisse en determiner la cause. 

La limite sud des crocodiles observes cette annee se trouve dans 
la Semliki, au confluent de la Djelube • . 
Un pangolin (Man~s tricuspis) a ete rencontre en pleine savane 
a Kasindi. 

Des observations ont ete effectuees en vue de determiner 1a pe­
riodicite des rapports sexue1s chez les mammiferes. Des indices 
existent, laissant supposer que 1a periods de grande activite 
sexuelle se situe vers mars-avril pour les grands herbivores, 
soit apres les grandes secheresses, au debut des pluies. C'est la 
periode pendant laquelle la savane, qui a brnle en grande partie, 
est couverte d'herbes tendres. Ce changement de regime alimentai­
re provoque-t-il une plus grande activite sexuelle ? Oe n'est 
pas exc1u. 
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Le plus grand nombre de cadavres rencontres au cours des inspec­
tions sont ceux d'hippopotameset d'eleph:cmts, non seulement parce 
qu'ils sont le plus facilement reperables, mais aussi parce que 
ce sont les animaux les plus chasses en dehors de 113. reserve in­
tegrale, principalement sous couvert de protection des cultures. 
Un grand nombre en est abattu dans les champs de coton, dans la 
region de Rugetsi-lVIuramba. La reaction normale d'une bete blessee 
dans Ie domaine de chasse ou dans les champs est de s'enfuir vers 
Ie Parc National. II n'est pas rare de rencontrer une bete bles­
see qui est venue tomber a quelques metres a peine a l'interieur 
des limites pour y mourir. 

Une epizootie slest declaree parmi les hippopotames dans la Sem­
liki, dans Ie bief entre Ie lac Edouard et Kasindi, pendant les 
mois de novembre et de decembre. En novembre, 34 cadavres ont ete 
comptes sur un bief de 17 km (entre Museya et Kaniamongo) en dix 
jours. La zone infestee s·est deplacee en aval et se trouvait, en 
decembre, entre Senga et Mupanda. 22 cadavres ont ete comptes en 
15 jours, puis l'epizootie slest arretee au milieu du mois. 

~ 
~I; , , ,
UDes recensements de 113. grande faune ont ete effectues dans Ie 
secteur de la Haute-Semliki. La region recensee est limitee par 
113. Semliki, 113. route Beni-Kasindi, la Lubilya et Ie lac Edouard. 
Elle a une superficie approximative de 22.000 Ra. C'est une sava­
ne herbeuse xerophytique, partiellement a herbes courtes (Theme­
da, Imperata), partiellement a herbes hautes (Ryparrhenia, Cymbo­
pogon) et parsemee dlarbres iso1es (Acacia, Euphorbia) et de bos­
quets plus ou moins importants (xerophiles comme Caparis). Cer­
taines parties ne sont pas pourvues d'elements ligneux. Cette pe­
neplaine est parcourue dans Ie sens Nord-Sud par une multiple 
chaine de collines, les Bukukus, s'elevant de 1.100 m au pied, 
a 1.425 m au point cUlminant. La zone recensee a ete divisee en 
22 blocs paralleles dont les axes medians, distances d'un kilo-
metre, ont ete parcourus chacun par une equipe de deux hommes, 
auxquels trois points de repere ont ete designes, facilitant Ie 
maintien dans 113. direction indiquee. 

II serait premature de tirer des conclusions de ces premieres o­

perations de recensement. Des chiffres valables ne peuvent etre 

obtenus que sur des moyennes fournies par de nombreux recense.­

ments. 


Les premiers resultats obtenus donnont les moyennes suivantes, 
signalees a titrepurement indicatif : 

Elephants : 545; Buffles : 4.337; Waterbuck : 643; Cob de Buffon 

434; Phacocheres : 148. 


On a pu noter egalement ~ presence discontinue des lions. Ce 

sont de grands migrateurs, qui se promenent du Queen Elizabeth 

National Park,en Uganda, jusqulaux monts Mitumba. La limite de 

leurs deplacements, au Nord, se situe a la Biatu, rive gauche de 

la Semliki et a 113. Lumbwe, rive droite. 




...l~1 ... 

La region sit~ee s~r la rive ga~che de la Semliki, entre les Mi­
tumba et la Semliki a fait egalement l'objet d'~n recensement s~r 
~ne superiicie d'environ 18.500 hectares. 
Les oiseaux sejo~rnant a~ deversoir d~ lac Edo~ard, a Ishango, 
ont fait egalement l'objot de pl~sieurs recensements. On y voit 
dominer les Cormorans q~i, Ie 17 octobre, etaient representes par
1.743 individ~s. 
Ishango est ~n point important po~r les migrate~rs aq~atiq~es 
europeens ou ils sont representes par plus de vingt especes dtune 
fagon courante. Le 13 mai 1959, une Cigogne (Ciconia ciconia),
bague en Yo~goslavie Ie 4 juillet 1958, a ete contr81ee dans une 
bande de sept individ~s. 
b) Flore 
Feux de brousse 
Pratiquement toute la savane a br(lle au co~rs de cette annee, les 
periodes seches ayant ete extremement prononcees (fevrier-mars et 
j uillet-aol1t) • 
Les routes larges de 12 m ne constituent nullement un coupe-feu:
Ie vent souffle l~s herbes et les nids d'oiseaux enflammes qui 
portent le feu bien loin. Les galeries forestieres de 20 m de lar­
ge ne constituent pas toujours un rideau infranchissable : Ie 
petit bois y nourrit le feu. 
Les Cassia poursuivent leur progression dans les anciennes ja­
cheres de la region de Vieux-Beni et Ie long des anciens sentiers; 
ils ont pris une forte extension sur la rive droite de la Semliki, 
a hauteur de la route Beni-Kasindi ainsi que le long de la rou­
te des Watalinga traversant la forOt, a hauteur de la Djuma. Clest 
un heliophyte recherche par les elephants. En forst ombrophile 
on ne le rencontre qu'aux emplacements des anciens villages, sur 
les pistes et le long des cours d'eau. Son developpement est nean­
moins alarmant dans Ie zone de forst de transition de Vieux-Beni. 
Ce danger existe d'ailleursle long de la route des Watalinga ou 
les Cassia sont retrouves parmi le recra. Les gardes y ont mission 
de les arracher. . 
VII. Tourisme 
Quatre-vingt-huit permis ont ete delivres pour l'ascension du 
Ruwenzori, contre soixante-neuf en 1958. 11 est a noter qu'aucune
des equipes autoriseos a escalader les glaciers n'a realise son 
projet. 
La plaine de la Semliki et Ishango ont regu 862 visiteurs. Clest 
surtout en juillet ot aoc.t ainsi qu'au cours des vacances de Nou­
vel-An et de P~ques que cette region regoit des visiteurs. 11 y a 
une indication dlune frequentation plus intense de la part des re­
sidents du Congo ou des pays voisins. 8i les visiteurs etrangers 
sont plus rares on doit vraisemblablement l'attribuer au fait 
qullshango se trouve assez excentrique par rapport aux grandes 
voies suivies par les voyageurs de passage, dont le temps est 
limite. 
Aux periodes d'affluence les installations d'Ishango ne sont pas 
en mesure d'accueillir tous les visiteurs qui veulent y passer la 
nuit at les logements doivent etre retenus longtemps a l'avance. 
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I. Qrganisation g6n6rale 

Rien de part1cu11er n'est a signaler dans ce domaine. 

Le Conservateur assure seul l'administrntion et In surveillance, 
son assistnnt etant charge des constructions, de l'entretien du 
materiel roulnnt et des batiments ainsi que du ravitaillement des 
gardes et travailleurs. 

Le Conservateur a assume sa tache avec une tres grande energie et 
une inlassable activite. Au cours de l'annee, il a .consacre 231 
jours aux deplacements necessitcs par la surveillance. 

Comme par Ie passe, il a attache beaucoup d'importance aux rela­
tions exterieures, tant avec Ie personnel de l'Administration 
qu'avec les autorites autochtones et Ie public en general. 

II. Surveill~ 

Grnceau bon materiel et aux conditions generalement favorables du 
terrain au Parc National de la Kagera, Ie conservateur a ete, 
comme par Ie passe, dens la possibilite de visiter rapidement et 

'regulierement les postes de gardes en brousse, ainsi que les points 
nevralgiques du Pare National. 

Plusieurs patrouilles, commandees par Ie conservateur et se com­
posnnt chaque fois d'une dizaine de gardes, ont parcouru des iles 
et d'autres regions difficiles de la region lacustre. 

Le systeme dE' surveillance, applique au Parc National de la Kagera 
depuis quelques annees, a ete maintenu. Les gardes etant tous des 
Banyaruanda , a l'exception de 2 grades congolais, il nlest pas 
indique de laisser ces elements dans les secteurs pendant des pe­
riodes prolongees. Aussi les postes de gardes en brousse sont-ils 
releves tous les ler et 17 du mois. L'equipe rentrante est chaque 
fois reprise en mains: exercices, ~~astique, theorie suivant 
un programme etabli. BIle est aussi parfois envoyee en patrouille 
speciale a travers Ie Parc National.ou aux endroits ou elle s'a­
vere etre necessaire; elle est alors conduite par Ie conservateur 
ou l'un des grades. Chaque secteur fait l'objet d'un prop:ramm.e
de surveillance distinct. Les gardes doiventcirculer et se rendr.e 
dans les differents sous-~cteurs d1apres un horaire fixe a l'a­
vance. 
Dans chacun de ces sous-secteurs se trouve un poste-auxiliaire ou 
les gardes trouvent une case en pise pour s'abriter 10. nuit, de 
fagon qu'ils n'ont aucune excuse pour ne pas assurer leur service. 

Iills sont en possession d'un carnet d'activite qu'ils doivent tenir 

http:National.ou
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a jour ct duns lequel ils signalent tout ce qui peut interesser 
Ie service. lIs y signalent egalement les grands mS1T'..miferes ren­
c~ntres. Coome le conservateur est en possession du programme et 
horaires des deplacements des gardes dans les differents sous­
secteurs, il lui est relativement facile, lors de ses deplacements 
en brousse, de se rendre compte si Ie service prescrit est respec­
tee 

Ce systeme n'est toutefois pas praticable pendant toute l'annee 
d.r.ms certains secteurs. CI est notaI!lI3.ent Ie cas pour ceux de Murun­
di et de Mutisimu ou il n'y a pas d'eau dans les sous-secteurs 
pendant les mois allant de juillet a septembre et parfois octobre. 
Les gardes rayonnent alors de leur poste fixe et y retournent Ie 
soir. 

On peut dire que cette organisation de la surveillance donne gene­
ralewent des resultats assez satisfaisants, compte tenu de la qua­
lite du personn01 munyaruanda en service. 

Toutefois, Ie systeme a etc perturbe depuis la mi-octobre, c'est­
a-dire depuis Ie debut des troubles politiques au Ruanda.Quel­
ques eleflents perturbateurs, surtout de race Tutsi, ont dft @tre 
licencies, d'autres se sont vus infliger des sanctions savarese 

La situation semble s'ameliorer un peu, sans doute a cause de la 
presence de quelques soldats de la Force Publique. L'intervention 
de celle-ci a ete sollicitee et obtenue depuis Ie 13 decembre 
1959. 

Un d6tachement de 6 soldats a accompagne Ie conservateur durant 
sa randonnoe du 13 au 27 decembre. Un peloton se composant d'un 
sous-lieutenant et de 32 soldats a ete mis a la disposition du 
Pare National de la Kagera a partir du 28 decembre 1959. 

Ces represente.nts de l'ordre public n'ont pas dil intervenir jus­
qu'a present, quoique des embuscades aient ete tendues aux en­
droits les plus menaces. 

III. Infractions 

Le bre.connage a ete plus intense que les autres annses et notam­
ment a partir du mois de septembre. 

Des bandes armoes, al1ant jusqu'a 70 individus, se sont infiltrees 
dans Ie Pare National. Elles viennent surtout du Tanganika, du 
Migongo et du Buganza-Nord. Quelques bandes moins importantes ve­
nant du territoire de Biumba se sont introduites dans Ie Terri­
toire-annexe. 

La faune de certaines regions du Parc a ete particulierement eprou­



vee. C'est le cas pour celle des plaines de Nyaruhuru, Vizitini 
et environs, ainsi que celIe de la region du lac Ihema. Des kilo­
metres de clotures ont ete etablies et des animaux de toutes es­
peces y ont ete pris par dizaines, pcut-@tre par centaines. 

Le Conservateur a du intervenir dans Ie domaine de chasse du Muta­
ra, ou des Dlropeens se sont livres a des actes de chasse regret­
tables. 

Dans l'ensemble i1 a ete dresse 36 proces-verbaux dont 
7 a charge d'Europeens du Congo et du Ruanda-Urundi 
1 a charge d'un touriste americain 

16 a charge d'autochtones 
12 a charge d'inconnus 

Le materiel e.yant servi aux delits est important et compte : 
789 cables metalliques, employes comme pieges a noeud coulant; 37 
pieges a couronne d'epines; 39 pieges a balancier; 20 crochets 
forges pour la capture de crocodiles; 286 hamegons de peche; 43 
filets dormants; 3 lances; 3 machettes; 4 couteaux de chasse; 31 
pirogues; 7 arcs et 15 fleches empoisonnees; 19 ruches a abeil­
les detruites sur place; 27 abris detruits sur place; 17 sechoirs 
a poisson detruits sur place. 

IV. Abornement 

L'abornement de la parcelle douaniere du poste de Kakitumba a ete 
effectue au debut de 1959. 

Plusieurs plaques d'abornement ont ete detruites ou enlevees. 

V. Etat d'esprit des populations 

L'etat d'esprit des populations a l'egard du Parc National de la 
Kagera ne s'est guere ameliore, surtout pas durant les trois der­
niers mois dc- l' annee. La masse ne saisit pas les buts poursuivis 
par l'Institut et, a part une petite minorite, on peut dire que la 
majorite des indigenes, a l'instigation de certains elements Tut­
si, desirent ouvertement la suppression du Parc National de la 
Kagera. 

II semble qu'une fraction assez importante de refugies Tutsi aurai-c 
l'intention de s'installer dans la region de Murundi, derriere le 
poste de Gahine, avec l'intention d'occuper la reserve naturelle 
integrale avec leur betail. 

Dans le Territoire-annexe, les sentiments d'hostilite envers le 
Parc National se manifestent par l'enlevement de plaques d'abor­
nement Ie long de la route carrossable entre Kiburara et Kaki­
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tumba. Clest a deux reprises que la grande plaque emaillee "Gabi­
ro-Parc" se trouvant a l'entrec a ete enlevee de son socle. Neuf 
?:l.utres plaques "Territoire-annexe" ont ete remplacees dans Ie 
courant de l'annee. 

Les B:-:.nyambo clu Karagwe (Tanganyika Territory) deviennent aussi 
de plus en plus arrogants et audacieux. Ce sont eux qui recemment 
ont mis 6 postes de gardes en feu et qui ont tire des fleches em­
poisonnees dans 10. direction de nos gardes. 

VI. Amenagements et constructions 

II a ete procede au cours de l'exercice 1959 a 10. construction des 
batiments ci-apres : 

4 blocs de 4 habitations pour travailleurs; 12 cUlsJ.nes, en un seu :. 
bloc; un bloc de 12 W.C. individuels; une ecole-chapelle; construc­
tion de 2 gites pour gardes en brousse (un a Murundi et un a Mu­
tisimu) en blocs agglomeres avec couverture en teles galvanisees; 
placement de 65 caniveaux en beton Ie long de 10. piste touristique, 
entretien de ladite piste et des passages de Kamakaba et Uruwita; 
ainsi que divers petits b~timents completant les installationsdela 
station, tels que abri pour les clercs meteorologistes, station 
de pompage, etc. 

VII. Faune et Flore 

a) Faune 

Les gardes continuent a prendre note des grands mammiferes ren­
contres dans les differents postes fixes et a travers Ie Parc. 
Ces renseignements, qui sont inscrits dans leur cahier d'activite, 
sont reunis pour l'ensemble du Parc et transmis a 10. Direction 
trimestriellement. 

Aucune epizootie parmi 10. faune du Parc National de la Kagera n'a 
ete observee. 

A 10. dE:'1:1ande du Professeur F • BOURLIERE , depuis Ie mois de juil1et, 
Ie denombrement des grands ongules rencontres sur 10. piste d'in­
spcction entre Gahinga et Mihindi a ete commence, Boit sur un par­
cours de 21,500 kIn de long et 100 metres de part et d'autre de 
ladite piste (superficie 4,300 km2). 

Un deuxieme rhinoceros noir, male, a ete introduit a 10. date du 15 
aout 1959. II a ,~te libere sur 10. presqu'ile du Mubttri, ou 1 t ani­
mal a Gte rejoindre 10. feme lIe "Karagwe" des Ie surlendemain. Ce 
couple a ete observe a deux reprises par les gardes du secteur de 
Mihindi. La reintroduction de cet animal etait destinee a rempla­
cer Ie male, capture trop jeune en 1958, et qui n'avait pas sur­
vecu. 
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Les cinq rhincc~ros r~introduits paraissent en trAs bon ~tat de 
sant~. FRr contre, 10. femelle "Kadjumbura" n'a plus jamais et~ ren­
contree depuis qu'elle a ete liberee dans Ie Parc National,le 17 
aout 1958. Touteiois, des empreintes vues de temps a autre a Rurama, 
au Sud du lac Mihindi et a environ 4 kL1 des autres rhinoceros, lais­
sent supposer que cette femelle est encore en vie. 

b) Flore 

Rien de particulier n'est a signaler concernant la flore sinon les 
depredations commises par les braconniers pour se procurer du mate­
riel de pi~geage. Comme chaque annee, les feux al1umes a la peri­
pherie du Parc National ont traverse celui-ci pratiquement dans sa 
totalite. 

VII. Tourisme 

La piste touristique a et~ ouverte d'une fa<ton ininterrompue depuis 
Ie ler juin 1959. Des travaux assez importants y ont et~ effectues, 
mais il reste cependant encore beaucoup a faire pour qu'elle soit 
en parfEdt etat. 

Le Kagera Guest-House a et~ repris par M. et Mme P.GHYSBRECHT. 
Les aff.'1ires ayant ete paralysees par les troubles politiques au 
Ruanda, il est encore trop t6t pour pouvoir donner un avis quant a 
la viabilite de cet etablissement. 

Le grand attrait du Parc National de la Kagera commence a ~tre con­
nu parmi les voyageurs et les milieux touristiques. Ainsi, on note 
une progression constante du nombre des visiteurs qui passe de 
201 en 1953 a 538 en 1959. La situation de ce Pare National, quel­
que peu en dehors des grands axes de circulation, n'est certaine­
ment pas un obstacle pour l'avenir et l'on peut, au contraire, es­
perer voir augmenter considerablement Ie nombre de touristes qui 
se rendront dans la region pour jouir du spectacle d'une faune par­
ticulierement belle et pleine d'inter~t en raison de sa conserva­
tion d2ns un pays ou elle a disparu partout ailleurs. L'importance 
economique du tourisme dans un pays faible en ressources comme l'est 
cette region Nord-Est du Ruanda nlest pas negligeable. 

VIII. Divers 

Outre une documentation photogrephique, Ie Conservateur a enregis­
tre deux films de 240 m chacun, en 16 mID, ayant comme sujets la 
r~introduction du rhinoceros noir au Parc National de la Kagera et 
les "Bo.gombozi" , charmeurs de serpents du Ruanda-Urundi". 
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3. P.i\.RC NATIONAL DE L:'... GLRL.I\EBA 

I. Organis2tion gen6rale 

L'orgn.nisation generale au Pare National de la Garamba n'a pas au­
bi de modification au cours de l'annee. 

L'~ssistant a assure regulierement des missions de contr61e de la 
surveillance par des deplacements sur Ie terrain. 

II. Surveillance 

Le dispositif de surveillance a ete renforce par la creation de deux 
postes de garde supplementaires: a l'Aru, sur la Dungu et a la Pi­
digala, a l'Ouest du Pare National. 

L'effectif des gardes a ete porte a 63 unites. Ces elements sont 
bien disciplines et fournissent un bon rcndement. On peut consi­
derer que dQns l'ensemble du corps des gardes des Parcs Nationaux 
ce sont les gardes du Pare National de la Garamba dont 1a mentali­
te repond Ie mieux aux fonctions qu'ils doivent remplir. 

Les equipes de surveillance sont frequemment mutees pour eviter les 
collusions avec les autochtones. 

III. Infractions 

Le nombre des infractions est peu eleve et se monte a 30 delits en­
registres dont : pour faits de chasse 17, de peche 4, de circula­
tion 8 et de destruction d'oiseaux 1. 

En 1959 il n'y a eu ni deterioration de plaques, de mises a feu, 
d'enlevement de vegetaux, ni d'incursicns a la poursuite d'animaux 
blesses. 

En ce qui concerne les delits commis sur Ie territoire du Pare Na­
tional proprement dit, il slagit en ordre decroissant de circula­
tion (8), de peche (4) et puis de chasse (3). Situation done tres 
bonne. 

Comme d'habitude, les zones Nord et Ouest sont les plus menacees. 
La situation slest nettement amelioree dans la zone-frontiere. La 
presence permanente d~patrouilles de Pidigala dans ce secteur, 
renseigne sur la carte du District Commissioner de Meridi comme 
"poacher's paradise", semble avoir porte des fruits. Les tetes de 
source de la Pidigala et de la Kawa, ou les Soudanais venaient faire 
la recolte de baies de cafe, n'ont pas etc visitees cette annee. On 
n'a plus releve d'aussi nombreuees traces de passage sur la piste. 
II n'y a plus eu d'incursions de groupes, camme c'etait Ie cas les 
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anll\3eS precedentes, ni de traces de bouce.nns..ge ou de campement pro­
che de la piste. Cependant on entend reguli?~rement des coups de feu. 
tires dans Ie district de Meridi; des elephants traversent la piste 
pour venir mourir dans Ie Parco 

Le s(cteur du Pare National de la Garamba contigu au district de Yei 
(entre Beredua et Delele) a profite de l'etablissement de la reser­
ve de chasse soudanaise formant une bande de 4,800 km de large et 
effectivement gardee par un poste de: patrouille de 3 gardes souda­
nais et8.bli au raccord anglais, a 2 kill de: Pidigala. 

II est interessant de constater que cette reserve a aussi un effet 
benefique sur la region de NdclP~&£ource Garamba, car les chas­
seurs venant de Meridi pour s'installer dans ces parages, devaient 
traverser ce qui est a present une reserve. 

Le Game Department du Soudan parait faire un reel effort pour pro­
teger sa faune en bordure du Pare National de la Garamba. Le Game 
Inspector de Juba vient a espaces reguliers visiter Ie poste de Ie 
Beredua et s'enquerir de plaintes eventuelles contre les bracon­
niers soudanais. 

La faiblesse des sanctions pour delits de chasse au Congo est bieh 
connue des braconniers soudanais et lorsqu'ils sont apprehendes 
ils preferent etre deferes devant une juridiction congolaise. On 
eut ainsi l'exemple de deux delinquants apprehendes dans 130 region 
du Ndelele qui ont insiste pour etre transferes au Tribunal de po­
lice de Fnradje ou ils etaient assures d'un internement de courte 
duree, bien nourris et sans etre exposes a une peine de fouet, a­
lors que pour Ie meme delit, sanctionne au Soudan, ils se verraient 
infliger au moins un an de prison et du fouet allant jusque 25 
coups par seance. 

Les incursions au Soudan des gardes de Beredua qui nous avaient 
donne du souci en 1957 et 1958, sont negligeables cette annae. 
Nous supposons que l' epuisement des stocks britanniques a fortemen' ;~ 
diminuG les tentations. 

IV. Etat d'esprit des populations 

Au eours du deuxienle semestre des elements subversifs ont entraine 
certains reuous parmi Ie personnel congolais de la St~ion de Nagc­
ro. Cettc: agitation a pu etre calmee et en fin d I annee la situatic.,::: 
apparaissait normale. 

Les populations rurales des regions avoisinant Ie Pare National 
sont calmes et celui-ci n'a fait l'objet d'aucune revendication. 

Une partie de ces populations sont des Azande -race altiere et 
combattive- qui n'ont cependant jamais manifeste de l'hostilite a 
l'egard du Parc National. C'est parmi elles d'ailleurs que sont 
recrutes les meilleurs gardes et travaill~urs. 
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La fabricntton et In. vente clandestines de biare indigene s' exer­
~nient a la cite dos tr~vailleurs de la Station de Nagero. Apres 
une enquete nense par l'Administration territoriale, la vente ex­
terieure a Gte defendue, mnis la fabrication pour la consommation 
locale des travailleurs a ete toloree. II faut rappeler que les 
boissons fermentees indigenes possedent, par leur richesse en le­
vures, des qun.li tes precieuses pour Ie regiue alimentaire des po­
pulations congolaises. 

v. Faune et Flore 

a) Faune 

Des recensements de 10. faune entames depuis p1usieurs annees ont 
ete poursuivis. lIs retiennent notamment l'attention sur les rhi­
noceros et les girnfes a 10. protection desquels Ie Parc National 
de la Garamba a ete specialement consacre. Les moyennes obtenues 
9.U cours des trois dernieres annees donnont un nombre de 868 rhi­
noceros et de 682 girafe~ Cos chiffres paraissent refleter assez 
exactement la realite. II faut, en effet, toujours tenir compte de 
certai.ns facteurs d'inexactitude intervenant dans les recensements 
effectuGs par des observateurs congolais parmi lesquels la tendance 
a l'exageration, l'ino.ttention, les conditions de visibilite, les 
migrati.ons snisonnieres, l'influence des br~lis, etc •. Ainsi, Ie 
rccensement de 1958 donnait un chiffre de 1.081 tetes de rhinoce­
ros, tandis que celui de 1959 n'en donnait plus que 812. II est 
aussi constate qu'en saison seche les rhinoceros peuvent @tre ame­
nes a sortir du Parc National pour trouver de jeunes recrus her­
beux apparaissant dans les parties incendiees. 

Une girafe blanche est signalee depuis 1957 et est tenue en obser­
vation. II s'agit d'un individu m§le dont la robe, entierement 
claire, porte de tres petites taches sur l'arriere-train et aux 
aisselles. La criniere est d'un ton cafe au lait, tandis que 10. 
queue et l'extremite de la corne droite sont noires. 

L'accroissement du nombre des elephants marque son empreinte sur 
10. vegetation, notamment dans 10. partie nord du Parc National, 
d'ailleurs plus riche en ligneux que Ie Sud. 

Des sai1lies et des mises-bas sont regulierement observees et ce1­
les-ci parnissent s'etendre sur toute l'annee. 

Des chinpo.nzes ont pu etre observes dans 1es galeries forestieres 
denses abritant les tetes de source et Ie parcours de certaines 
rivieres dans IE: Nord du Parc National. La presence de ce noyau 
isole d'anthropoidesavait deja ete signale par la Mission d'explo­
ration du Parc National de la Garamba. 

!...ucune epizootie n I a etc observee au cours de I' annee et dans 1 I en­
semble 13. faune se presente dans d'excellentes conditions. 

http:certai.ns
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b) ~£ 

Comme chaque anne0 les feux ant parcouru Ie Parc National du Nord 
au Sud, laissant ccpendc:mt certaines zones intactes. La protection 
de ces zones, qui p~raissent annuellenent a peu pres les memes, est 
apparemment due a leur topographie. 

VI. Constructions et amenagements 

Outre unE chnpelle-ecole et 10. maison attenante pour Ie moniteur, 
un bloc de 4 habitations a ete construit pour les travailleurs ce­
libataires ou menages sans enfant, avec ses annexes. 

Un chateau d'eau d'une contenance de 5.000 litres a ete edifie afin 
de garantir l'alimentation en eau de la station aux periodes de 
crue de la riviere Dunru. 

Deux abris cnt etc eonstruits pour les gardes detaches dans les 
secteurs de surveillance, dont un en moellons et toiture de tole. 

VII. Tourisme 

Bien que Ie Parc National de la Garamba ne soit pas encore ouvert 
a la circulation, une centaine de visiteurs ont etc autorises a Ie 
visiter. 

Le projet d'ouverture de ce Pare National au tourisme impliquait 
l'etablissement d'une piste et d'un bac pour les vehicules sur la 
Dungu. Les subsides necessaires aces amenagements n'ont pu etre 
accordes, ce qui empeche la realisation d'un circuit. Neanmoins, 
l'ouverture a 10. circulation d'un tronqon de 10. piste centrale, de 
In Dungu a Ia Garamba, est envisagee. 

4. P;~RC NATIONltL DE L' UPEl1~BA 

•
I. Organisation gen:Jrale 

L'anne€ 1959 a vu se realiser un projet envisage depuis longtemps, 
mais dont certaines circonstancesn'avaient pas permds I'applica­
tion. 11 s'agit de la separation du dispcsitif de surveillance en 
deux secteurs -Nord et Sud- par In creation d'une deuxieme station 
dans la partie Sud, appelee d'ailleurs a devenir la station princi­
pnle. 

La recherche d'un emplacement approprie a etc assez longue. Pour 
des raisons administratives notamment il a Gte decide de placer 
cette station en dehors du Parc National et Ie choix s'etait porte 
sur un site situe dans une boucle de la Kalule nord. Des difficul­
tes se sont presentoes pour l'obtention du terrain necessaire en 



-51­

concession. Finalement, pour eviter l'ajournement indefini de cette 
question on s' est rallie au rachat d 'une concessi:m, cedee par un 
colon, pres des chutes de Kayo, a quelques kilometres de Lubudi. 
La procedure de rachat est en cours. 

Les chutes de Kayo sont une des curiosites touristiques de la re­
gion et pourront constituer ultcrieurement Ie depart d'un circuit 
touristique dont la visite du Parc National serait Ie priucipal 
objet. 

Des Ie debut de l'annee, un conservateur-adjoint a etc detache dans 
Ie Sud pour y organiser la surveillance suivant une nouvelle orga­
nisation ainsi que pour s'occuper des travaux de construction ne­
cessites par l'etablissement de la nouvelle station. Cet agent re­
sidE temporairement a Lubudi. En attendant de pouvoir aborder les 
travaux de construction de la station elle-meme, de nouveaux camps 
de garde ont ete etablis, certains pourvus de logements en mate­

~, 	 riaux definitifs. D'autre part, des pistes carrossables ont ete 
creees pour permettre de desservir et de controler ces postes de 
surveillance. 

a) 	STATION DE LUSINGA (Nord) 

II. Surveillance 

Personnel de surveillance 

Le recrutement sur place ne reserve guere de possibilites intores­

santes. D1autre part, les recrues venues du Kasai sont meilleures 

quoique subordonnees a de nombreux dochets et la proportion de re­

engagements apres Ie premier contrnt est oinime. 


Un garde a ete victime d 'un accide;·nt mortel cause par un elephant 
(femelle suitee). 

Situation et organisation 

Le reseau peripherique mis en place au cours eu troisieme trimestre 
1958 a etc complete comme suit : 

a) 	en juillet 1959 : Ie poste de Mematoka a ete supprime et rempla­
co par les postes de Kano et de Kipafu, respectivement en vue 
de renforcer la surveillance de la limite face a la region de 
Musumali et face a celIe de Lupemvu, vers la source de la Bwamba 
et la vallee de la Mufifie. 

b) 	en aout et septembre : Ie poste de Munowe a ete demenage vers Ie 
Nord en bordure de la riviere Munte formo.nt limite dans Ie Parc 
National de l'Upemba avec les terres ressortissant aux cheffe­
ries de Kayumba, encore occupees, et de Kabenga. Une piste car­
rossable de 20 km a ete amenagee en vue de reli € 'r ce poste a 
l'axe Lusinga-Mabwe. 

http:formo.nt
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c) 	a.. dater d'octobre les pcstes de gardes ant eta subdivises en 

deux zones de surveillance l'une "rive gauche" et l'autre 

"rive droite" Lufira. 


Quoique fort distants l'un de l'autre, puisque leur installation 
fut tributaire de la presence d'un point d'eau permanent, ces pos­
tes, qui cOBptent 4 a 7 gardes suivant le CS.S, ont ete visites pour 
la 	plupart mensuellement. 

Encore incomplet, ce reseau a toutefois permis de decouvrir Ie. majo­
rite des repaires habituels des braconniers et, au cours de cette 
derniere saiscn seche, d'acquerir une connaissance approfondie du 
terrain. 

D'autre part, les mesures suivantes ont ete prises par les autori ­
tes locales en vue de lutter c~ntre le braconnage dans la region 
du Parc No.tioD.sl de l'Upeoba : 

F~ territoire de Mitwaba : interdiction d'etablir des camps de chas­
se a moins d'une heure de marche des limites du Parc National. 

En 	 territoire de Bukama : 
-surveillance de la zone de Mabwe par un agent europeen durant une 
semaine une fois par mois. 
-organisation de barrages une ou deux fois p,'.1r mois, a. date varia­
ble, avec verification du chargement des vehicules et du contenu 

des bagages des voyageurs. 


En territoire de Malemba-Nkulu 

-interdiction formelle de delivrer des bons de poudre aux deten­

teurs d'armes a feu de traite residant dans les limites du Parc 

National de l'Upemba. 

-instruction au chef Kayumba et a ses notables de surveiller etroi­

tement la chasse et de s"igualer les infractions. 


Si l'application de ces mesures est respectee, on pourra certaine­

ment en attendre une diminution sensible du braconnage. 


III. Infractions 

Aucun delit europeen n'a ete releve. Par c~ntre les infractions 
commiscs par les autochtones sont nombreuses et les delits consta­
tes se montent a 272, parmi lesquels ceux imputables a l'emploi de 
lacets et de pieges metalliques sont les plus nombreux (143). La 
presence de 30 camps de braconniers, etablis dans Ie secteur nord 
du Parc National, a eta relevee. Ces installations ont ete l'objet 
de mesures de suppression. 

http:No.tioD.sl
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IV. Situ~tion gen8r&le 

Depuis les tro.vaux de 10. Commission de delimitation, en 1957, 
aucun fait nouveo.u n' est intervenu pour 10. solution du problEmle 
des droits indigenes qui reste en suspenso 

Le 	 refus de 10. plus grande partie des populations de ceder leurs 
droits sui generis dans les limites du Parc National se repercute 
tres defavorablement sur In situation. 

Les faits les plus flagrants se traduisent comrne suit : 

a) 	En chefferi~ Kayumba : l'etablissement des villages, encore 
sitU8S a l'interieur des nouvelles limites proposees par 10. 
Commission d' enquete de 1957, s'affirme et 10. population croit 
en importance. Celle-ci poursuit toutes ses activites coutu­
miercs dont les plus dOI'1ID.ageables pour 10. reserve sont : 

1) 	10. f abrication de pirogues pour 1 'exportation vers Ie fleuve : 
ce qui entraine l'etablissement de camps, des activites de 
chasse et de peche, l'exploito.tion des galeries forestierese 

2) 	13. peche au barrage et a 10. nasse dans les rivieres et plai­
nes inondees, e.u filet dans Ie petit lac de Kivura, d I ou 
etablissement de camps, recolte de materiaux ligneux et de 
fibres, circulation de trafiquants autochtones et autres ve­
nant acquerir Ie pOisson sur place. 

b) 	En chefferie Butumpa : les villages de pecheurs installes en 
bordure du lac Upemba sont ego.lenent a l'origine d'un trafic 
de poisson par Ie lac et un at trait pour 1es etrangers a 10. 
chefferie qui viennent s'y installer pour 10. saison de peche 
(nombreuses infiltrations notamment en provenance de 10. cheffe­
rie Kayumba). Une reinstallation, a cote du poste des gardes de 
Mnbwe, peut etre consideree comme un acte de fraude manifeste. 
Son importance s'est accrue de 9 a 16 familles en aout, mais 
est toutefois stabilisee a 11 familIes en fin d'annee. Aucune 
mesure d'expulsion n'a ete prise par l'administration et, de c€ 
fait, l'Institut se voit enleve toute autorite et doit se re­
connaitre impuissant a faire respecter les dispositions de son 
decret constitutif. 

V. 	 Faun€ et Flore 

a) 	Faune 

Un 	 nouveau modele de rapport mensuel des gardes a ete mis en vi ­
gueur. Ils y consignent dorenavant au jour le jour les observation8 
effectuees en matiere de denombrement, nccouplements, mises-bas, 
mort ~lite, comportement social, periodes de nidification. 
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; 	 Aucune trace de la presence du Hhinoceros noir n'a ete relevee au 
cours de cette annee, pas plus que de celIe de l'Impala du Katanga 
et du Grand Kudu. Apres tant d I annees d I observations negatives, lLo, 
disparition de ces especes peut etre consideree comme definitive 
dans Ie Parc National de l'Upemba. 

Une harde de quelque 140 elands a ete rencontree a plusieurs re­
prises, tandis que les concentrations periodiques de zebres sont 
relativement importantes pour la region. 

Dans l'ensemble, toutefois, les diverses especes sont quantitative­
ment peu representees et si, proportionnellement, de nombreuses 
naissances ont eu lieu cette annee, il faudra neanmoins de nom­
breuses annses avant que Ie cheptel puisse se reconstituer et se 
stabiliser. 

b) Flore 

Les gardes consignent dorenavant dans leurs rapports les phenome­
nes phenologiques observes. 

La fab:rication de pirogues, a laquelle se Iivrent clandestinement 
les populati.ons venues s I installer dans Ie Parc National, entra1ne 
la disparition des quelques arbres de tres grande taille qui sub­
sistaient dans les galeries forestieres. 

Cette indesirable presence humaine dans la reserve naturelle inte­
grale a, comme autre consequence, l' intensification des feux de 
savane. 

VI. Amenagements et constructions 

A la Station de Lusinga, les batiments prevus pour la cite des gar",,· 
des et travailleurs sont construits; les anciens logements en piss 
sont progressivement supprimes •. 
Un ancien magasin a ete converti en ecole ou l'instruction est do~~ 
nee aux enfants du personnel africain par un moniteur designe par 
l'administration qui en supporte la charge. 

Le pont sur 10 Munte, qui permettait de realiser un circuit com­
plet a partir de Lusinga et qui avait ete detruit par un incendie 
il y a quelques annses, est en cours de reconstruction, tandis que 
Ie drainage des pistes est assure par des dallots en ciment rem­
plactant les anciens caniveaux en materiaux provisoires. 

Le bac de la Lufira, assurant Ie passage vers Mabwe, a ete renou­
vele. 


